
Communication de Monsieur Gabriel AUDISIO : 

 

« Les cordonniers et leurs saints patrons, Crépin et Crespinien. » 

 
Monsieur le Vice-Président et cher confrère. 

 

C'est avec grand intérêt que nous écouterons ce soir votre communication intitulée : « Les cordonniers et leur 

saints patrons, Crépin et Crépinien. » 

Veuillez me pardonner de résumer trop brièvement votre brillante carrière d'universitaire. 

Après l'obtention de l'agrégation en 1969, vous préparez votre thèse de doctorat consacrée aux Vaudois 

du Luberon, sous la direction du professeur Robert Mandrou, et après son décès, vous poursuivez sous la 

conduite du professeur Philippe Joutard. Thèse que vous soutenez brillamment à Aix en Provence en 1984. 

Professeur d'histoire moderne à l'université de Provence Aix- Marseille, vous êtes spécialiste de l'histoire du 

XVI O siècle, des religions, des cultures, des mentalités. Vous avez dirigé un groupe de recherches au CNRS 

sur « religion et identité  

Durant votre carrière, sans relâche, vous vous impliquer dans de nombreuses recherches, toujours avec la 

compétence, la persévérance et la rigueur qu'il vous sied. Parmi les nombreux ouvrages dont vous êtes l'auteur, 

permettez-moi de citer : « Les Vaudois : histoire d'une dissidence XII 0 - XVI O siècles. » qui vous a valu 

l'attribution du prix Drouyn de Lhuys décerné par l'Académie des sciences morales et politiques. 

Membre résidant de l'Académie de Nîmes, ou vous siégez depuis 1998, vous vous êtes engagé dans les 

travaux des commissions, Vous avez donné de nombreuses communications, et participé à plusieurs 

colloques nationaux et internationaux, représentant avantageusement notre Académie. 

Enfin il convient de rappeler la fondation de l'Institut européen Jean-François Séguier, car sa création vous 

doit beaucoup, et dont vous étiez le Président jusqu'en 2010. 

 

L'intitulé de votre communication « les cordonniers et leurs saints patrons 

Crépin et Crépinien » excite notre curiosité. L'auteur de « La Fleur des Saints » Omer Englebert, écrit que les 

cordonniers Crépin et Crépinien : « se firent rapidement une nombreuse clientèle, vu qu'ils chaussaient les 

pauvres gratis et que les riches ne trouvaient nulle part d'aussi bons souliers.» 

Quand à Maurice Barbé, dans son dictionnaire des prénoms, il déclare que : « les cordonniers Crépin et 

Crépinien sont aussi inséparables que les deux souliers d'une même paire. » 

 

Au-delà de ces anecdotes, et surtout plus sérieusement, vous allez satisfaire notre curiosité. 

Monsieur le Vice-Président, vous avez la parole. 

 

Le 18 mars 2016.  

Bernard Fougères 


